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I _ 3 E : C H E V E U B L A N C 
quand il ae produit avant la t e m p s , es t a i e preuve 
incontestable do m a n q u e de vital i té d a n s le bulbe 
capil laire. 

En sa servant habituel lement pour lee so ins de la 
t i t e de la LOTION du Dr R o i r , dont l e s propriétés toni
ques et vivifiantes son t aujourd'hui c o n n u e s de tout 
le asonde, on conservera s a chevelure b l o n d e , châ
tain ou brune, et l'on évitera l 'emploi toujours si dé
sagréables des te intures . Le flacon 3 francs. Dépôt 
généra l , Dr R O F F , rue site-Catherine, 101, Bordeaux , 

épot : Tourco ing , l i rua eau , p h ' n , 2 , rue de Lille. 
29123d 

en argent portant le n 153. et uns chaîne de même mé
tal, chaussures, lin^e, etc. L'importance du vol est éva
luée à 260 fr. 

— Dans la même matinée, on a aussi volé 2 chemises 
A M. Gustave Boulanger, tisserand, qui habite une mai
son attenante à la ferme Delforterie. L4 on a escaladé la 
muraille, mais on n'a pas pénétré dans l'intérieur ; o;. 
s'eBt contenté de prendre le linge qu'on n'avait pas rentré 
le soir. 

EPHËIERIOES DE L'INDUSTRIE ROUBi SIENNE 
31 DÉCEMBRE 1890. — On comptait à Roubaix. 

à cette date : 
1S1 fabricants de tissus ; 

8 t i s seursa la mécanique travaillant ,i façon ; 
10 dépôts de tissus sans fabrication ; 
24 filatures de laines peignées; 

S filatures de laines ca rdées ; 
11 filatures de coton ; 

1 filature de soie; 

A l'occasion des fêtes et des réunions de famille, les 
personnes qui désirent organiser un bon dîner A des 
prix très raisonnables,doivent s'adresser&H. Tanajrlie-
V e r d o n c k , 4, rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing. 
Ou trouvera dans son magasin des marchandises fraî
ches et de 1" choix, des volailles truffées ou marronnées 
d'une façon soignée; de plus, d'excellents pâtés do gibier, 
de poulets et de foies d'oie aux truffes. 

Il y a dans en magasin des champignons frais, tous|Iea 
jours, des fruits et at s salades de pleine sa i son . OSGôS 

JL .XXL . .X*3B ; 
L e s n o m i n a t i o n s d a n s la L é g i o n d ' h o n n e u r . — 

ur ia liste des nouveaux promus nous remarquons 
Parmi 1 :s grands-officiers, le générai Jatnont. ancien 
commandant du 1er corps d'aruiee. placé actuellement à 
la tète du 6e corps, et le général du (luiny,commandant 

S o ï t ï l f i l a t u r e s f a i s a n t m o u v o i r e n v i r o n 670 .000 j le Se corps, qui a commande autrefois à Lille la lrebri-
b r o c h e s . 

8 peigneurs faisant marche r environ 750 
peigneuses. 

38 teinturiers, chineurs et impr imeurs su r 
fils et t issus. 

16 apprèteurs. 

D e u x i m p o r t a n t e s o a p t u r e s . — Le brigadier Pa-
gnot et le préposé Salva. de la brigade dn Roubaix, de 
service la nuit dernière à la pâture Carnin, ont arrêté 
trois individus. L'un. Louis Braye, au J de 99 ans. de
meurant à Tourcoing, était porteur de 6 kilogs de poivre 
et de 170 boites d'allumotue, d'une valeur de 100 francs. 
Le second. Julien Richard. à<é de H ans, terrassier, 
domicilié é Paria, et Henri Squedin, charretier. Au» de 
36 ans. demeurant à Roub*ix, rue Snlfêrino, étaient 
porteurs de B kilogs de poivre et de SiUO boitri-, d'ailu 
mettes, d'une valeur de 'Hô francs. Ces marchandises 
étaient naturellement de provenance étrangère. 

U n e s c r o c . — Nous croyons devoir prévenir nos lec
teurs contre les agissements d'nn Individu qni Je pré
sente dans la commune, depuis uneertain temp-*. comme 
un industriel dea environs, et leur fait des achats. 
Plusieurs commerçants ont été dupes de cet escroc. La 
police est avertie de ces faits. 

C a r t e e a i e v l a l t e as l a m i n u t e . — L'im
primerie du Journal de Roubaix offre, 4 un pr ix 
except ionne l , aux lecteurs du journal , une j >lie 
boite contenant 100 cartes et 100 enve loppes . 

(Voir à la 4* page). 
C a r t e s d e v i s i t e A l a m i n u t e : S f r . l e c e n t ; 

3 f r . en g r a v u r e . 

T O U R C O I N G 
A p r o p o s d e « L a m u s i q u e A T o u r c o i n ç ». — 

Noua avons relaté l ' incident soulevé par l 'adminis
tration, au aein du Conseil munic ipal , mardi soir , au 
suje t d'un passage de < La musique A Tourooiog- » 
d a n s laquel le l'auteur regrettait en termes > .mis la 
suppress ion d'une concess ion au c matière ,iour la 
t o m b e de son père . 

M . Jules Rosoor nous adresse aujourd'hui la lettre 
suivante A propos de cet incident : 

« Tourcoing, le 30 décembre, 1891. 
• Monsieur le Rédacteur. 

» Dans sa séance d'hier, le conseil municipal a Lien 
voulu s'occuper d'une question que j'ai soulevée dans 
mon livre « La musique A Tourcoing • au s jet deî 
honneurs qai revenaient aux artistes trop sou\ ent ex 
ploités, et de la tombe de mou père disparue. 

» Que l'administration n'ait rien trouvé A ce sujet dans 
les délibérations du Conseil qui occupait l'hôtel d6 ville 
en 1970, personne ne le contestera ni ne s'en é onnera, 
puisque la parole donnée (je l'ai écrit tout au long) a'a 
pas été protégée par an document officiel. 

• Cela n'infirme en rien ma déclaration : que la pro
messe verbale d'une concession a été faite a sa veuve, 
au lendemain du décès de mon père. 

» Comment admettre, sans une intervention dont la 
trace a malheureusement disparu, que sa tombe soit 
restée dix-sept ana debout, au milieu de t rr.im coi cé
dés, sans qoe le service des cimetières n'ait découvert 
cette Irrégularité. 

> Pour dénier une autorisation spéciale, il faudrait 
admettre que l'on peut se faire enterrer sans roattote, 
sans taxe, au milieu de.* concessions de notre cimetière 
communal et y dormir dans le silence et Tout.i . S'est 
la preuve par l'absurde. 

• Il n'y a paa de note rectificative qui tienne debout 
(levant c- t argument. 

• Je no retire donc rien- do ce que j'ai affirm* : pour 
rappeler des engajements, qui n'étaient d'ailleurs que 
dans un ordre de choses très naturel puisque mon pare 
a rendu à la ville de Tourcoing des services exception-
pela, je m'en suis rat.porté au témoignage de ma meta, 
que je place au dessus de tout. 

> Je reste persuadé que si l'employé, auquel j'ai for
mulé ma réclamation, s'en était référé A ses supérieure 
pour savoir s i , oui ou non, il fallait y faire dr.dt, l'ad
ministration et le conseil municipal 'eussent répondu 
affirmativement. Kt pas un Tourruimnois n'y aurait trou
vé A redire ; les exceptions ne détruisent pas la rè^le 
l ibéra le , alors surtout qu'elles sont méritées. 

• Tout u£ que j'en ai dit n'atteint ni l'administration 
ni le conseil municipal, qu'on n'a pas tenus s a courant 
de cet incident et qui ont, l'un et l'autre, donné a s s s i de 
preuves de l'intérêt qu'ils portaient aux artistes et aux 
sociétés musicales. 

i On pourrait cependant s'éto-iner de les voir couvrir 
de leur pavillon toute la marchandise débitée poor leur 
compte, et je constate qu'hic; ils étaient j igas et parties. 

• Ce n'est pas en tout cas en évoqusui te souvenir de 
mon père que je chercherais A les atteindre. 

g J ai voulu, dans mon ouvrage, ; r oiv r • ( V> , thèse 

ffénéraU. la reconnaissance est un mythe, surtout pour 
es artistes qui sa sacrifient A l'enseignement, A la dilTi-

aion des beaux-arts. sans lesquels notre ville tomberait 
dans un complet abrutissement. 

• On se sert do leurs talents, on spécule avec laaff nié-
ri te; on les paye juste assez pour ne pas mourir de faim, 
BH;J pas assez pour vivre ; 1 artiste se sacrifie, s'épuise, 

"Çenri à la tache ; on lui fait de magnifiques funérailles, 
mais la reconnaissance ne protège pus sa tombe. 

• Pour avoir sa ptaes assurée au champ d i repos, 
faut-il donc ou tomber sous le couteau d'un Tri psaann, 
périr au milieu des il mimes, ou dans d'épouvantables 
catastrophes ? 

t Agréez, Monsieur le Rédacteur, mes sincères salu
tations. » J. ROSOOK. » 

B i b l i o t h è q u e c o m m u n a l e . — A l'occasion du 
Nouvel -An, la Bibl iothèque c o m m u n a l e sera larmee 
é\t 1*7 *u 5 janvier inclus ivement . 

L e s s e r v i t e u r s m o d è l e s . — Parmi l e s s< r» teurs 
m o d è l e s récompensés A la s é a n c ! so lenne l le de ia 
Société des Sc iences et des Arts de Lil le , d i a a n c h e 
dernier, 27 courant, nous relevons encore lo n un d'un 
de nos conc i toyens , Jean Dèûeu , peintre d'apparte
m e n t s depuis 33 ans chez M. L e p e r s - U a l f u t tils, 
entrepreneur de peinture, rue de l'Industrie, 7 . 

Cet ouvrier modèle et dévoué, qui a quatre . . i fants 
dont l 'ainé qui a i l ans est épi lept ique, a s a femme 
paralysée depuis huit a n s , il a toujours s u , par son 
travail quotidien, suffire A tous les beso ins jue né
cessitait sa famille; il es t encore ac tue l l ement un ou
v r e r mod le d'atelier, malgré ses 09 a n s , toujours 
exac t aux joura et heures ne travail. C'est pour s e s 
services reconnus pleins de dévouement que la société 
d e s s c i ences et des arts de Lil le lui a décerné une 
médai l le d'argent, a c c o m p a g n é e d uu dip ô m s et 
*'"ne prime de 20 francs . 

gade d'infanterie. 
Parmi les commanleu s, l'intendant militaire Renaud, 

directeur du service de l'intendance de la Ire région, et 
le général de division de France, ancien chef d'ètat-
m ijor du 1er corps d'armée. 

Parmi les officiers, le commandant de Lagrens, chef 
d'état-major de ia première division d'infanterie; le co
lonel Marceron, commandant la lro légion de sjendar-
mene A Lille; le commandant Chnstiani de Ravaran. du 
10e bataillon do chasseurs; le mèdecin-inajor Gavay, de 
l'hôpital militaire de Lille. 

Ainsi que nous l'avions fait 
i quelques jours, M. Charles S imon, fils 

M C h a r l e s S i m o n 
pressentir il y 
de M. Jules Simon, a été nommé hier chef-adjoint du 
servi-e des secrétaires-rédacteurs du Sénat, en rempla
cement du regretté M. de Lapommeraye. C'est M. de 
Rouvre qui remplace M. Charles Simon dans les fonc
tions de soi-ré'.a.re rédacteur 

L e r e p o s d u d i m a n c h e . — Les propriétaires et di
r e c t e u r de» maisons de confections pour hommes fer
meront l^urs magasins, du 1er janvier au 1er mars, les 
dimanches et jours de fêtes-A quatre heures, par suite 
d'une dtcis.cn prise à une réunion de tous les patrons. 

M a r i a g e . — Mardi dernier a eu lieu, en l'église de 
Loos. le mariage de M. Charles Bernard, de Sautes, et 
de Mlle Emilie Thiriez. fille de M. Louis Thiriez. Une 
foule nombreuse de parents et d'amis avait tenu A donner 
une marque de sympathie et d'estime à deux familles 
profondément honorées de notre pays eo assistant A ia 
cérémonie religieuse. A cause d'un deuil tout récent, la 
fête de famille a eu un caractère tout intime. Seuls , l es 
plus proches parents y assistaient. Nous adressons aux 
jeunes époux nos souhaits de bonheur. 

U n i o n a r t i s t i q u e d u N o r d . — L'assemblée générale 
J e l ' l ' n i n artistique a été tenue mardi 29 décembre. 
Des résolutions importantes ont été prises en ce qui son-
cerne les expositions régionales. Il a été notamment 
déridé qu'une exposition des artistes de la région du 
Nord, membres dé 1 Union artistique, aérait l ieu chaque 
année. L'exposition d'industries d'art moderne s ouvrira 
le 1er avil i 18'. ni , elle comprendra tout ce qui concerne 
l'ornementation de la maison. 

Concerts et Spectacles 
L a s o i r é e d e m a r d i a l ' O p é r a . — Thamara, l'opéra 

de A1M. Louis Gallet it Bou »auH-D ico.idray. a été 
représenté mardi soir L ur la première fois sur la scène 
de l'Opéra L'œuvre de M. Bou a île est toute de sincé
rité. H a été admirab' ment rvi par un orchestre 
souple, car l'ouvrage .bonde eu difficultés. M. Kogel 
apprit le rôle de ténor • n cinq m r s , l'ayant lu en per-
fection A la répétition [ mérsie . Ce tour de force crée i 
cet habile chanteur une - îtuatio à part, celle de sauveur 
ou plus correctement c sauvet ur. 

Il est impossible que la nou -elle direction qui, plus 
que l'ancienne — jouan'. plus souvent — aura besoin de 
pensionnaires vaillants t prom. s, ne s'attache pas dès 
demain un ténor A mêir de rendre de tels services et de 
les rendre avec cette impeccable sûreté, c i t e magistrale 
possession de soi. 

MIL Dotnenech fait T amara avec d'excellentes inten
tions dramatiques; elle - montr de la distinction et de 
la plastique. La voix n', mulhe .reusemsnt oas tout le 
d i e u x désirable. Le tiL bre est d'une, chanteuse ége -, 
avec un style de forte cl anteuse, d'où une disparate qui 
diminue un peul'enverg re du j. rsonoage. 

La représentation est ionc sa isfaisaote dans son en
semble et clôt avec éclat le sep onnat de MM. Ritt et 
Gailhard. La représenta .on s'es terminée par le ballet 
la Tempête. d'Ambroist Tnom s, q u i a é t è i r è s v gou-
reusiment applaudi par as abin ,es. —depuis longtemos 
privés de ballet par le S' ccèî de Lohengrin. 

Mlle S a n d e r s o n . !> Ile Syb • Saederson, prise hier, 
d'une indisposition gnboe, n'a pas pu chanter Manon. 
L'ODéra-Comique a été ,bligé i' la dernière heure de 
changer son spectacle. 

CHOSES ET AUTRES 
Uûe bonne itnnoncg.. 
• On demande une personne pour laver le l inge dans 

un ' petite famille, une petite par sem une. 
Eu échange cm lui donnerait des leçons de violon ou de 

piano A son choix. » 

Belle-maman, qui traverse la salle A manger, pousse 
un formidable cri. 

U n lourd cartel de l'époque Lor is XIV s'est dé
croché et est tombé A la place où elle venait de 
p a s s r . 

Le gendre, calme : 
— J'ai toujours dit que cette pendule retardait. 

*** 
Le vicomte do Calinaux entre chez un papetier : 
— Il me faudrait un cent de cartes le visite conformée 

a ce modèle. 
— Vous aurez cela aniès demain, monsieur 1 
— C'est que je suis un peu pressa. Vous n'eu anriez 

pas de toutes faites? A TRAVERS. 

Feuil lets détachés d'album : 
Le dévoaement consisto A support ir l'ennui de faire 

plaisir aux autres . Armand IIAYEM. 

Vous êtes un voyageur qui cherche la patrie. N e mar
iez pas la tète baissée :. il faut lever les yeux pour r e 

connaître sa route. LAMEXXAIS. 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 

M a r c h é a u x b l é s d e L i l l e du '10 décembre 1891. 
(Cours commercial.) — Les affaires ao ressentent de la 
tiu d'année; il ne se traite rien, pas plus e n blés qu'en 
farines, les premiers sont tenus de lSiVJOfr. lesKOkll. 
En boulai,geri- . on ,ffre les farines de 30 A 37 francs, 
suivant marques et qualités . 

CORRESPONDANCE 

Les articles publiés dans cette partit du journal 
n'engagent ni l'opinion ni la responsab-.litè de Ut 
rédaction. 

\ p r o p o s d e » n o y é s 
Kouoaix , lo o(J décembre 1891. 

Monsieur la Directeur 
du Journal de Roubaix, 

On a eu A enregistrer , cette a n n é e , A Roubaix , 
beaucoup de noyés : la plupart de ces malheureux , 
c'est iaeoa le t taM», ont été vict imes d'accidents . Aux 
uns l 'osa—ne*. >ut autres une legùie ivresse aura été 
fatale. 

Y e a o a s le , as d'Alfred Bourgo i s retiré du cana l , 
m rJt après-midi . Ce j e u n e h o m m e , le soir surtout , 
s v a t la vn« t tès troublée : il est à supposer qu'il doit 
la mort a nette c irconstance ; mais cette mort, et bien 
o'autres. eût été évitée si l'on avsi t ou la sage précau
tion !•• placer des garde-fou- le lun,* du cfcual. 

Ajrtrr po;nl . ai, du pont duo met orj au pout Morel , 
on rainent» un noyé sur la berge, le cadavre reste 
e s p o e é de longues heures avant d'être conduit à la 
morgue do l'Hôt 1 D eu — et ce , parcu que Je c o m m i s 
sariat du 4; arrondissement se trouve (•.•pourvu de 
civière et que les a g e n t s doivent al ler s'en procurer 
dans les autres postes ,voire m ê m e A l 'Hôpital . 

Si le noyé n est pas reconnu à son e n t r é e s l'Hôpi
tal , on procède A son inhumation avant que son iden
tité ait été établie : c'est qu'il manque A Kouba x une 
véritable morgue , bien o r g a n i s é e . 

Agréez , e t c . Vu philanthrope. 

L ' a c c i d e n t d e l a filature J a c q u a r d . — L'. .uoident 
dont a été victime,mardi dernier.Ferdinand V c h a e g h e 
garçon de bureau, Agé de 47 a n s , n'a pas eu de t é 
m o i n s ; et lui -même no se souvient pas nomment il a 
perdu l'équilibre. Il était sur le monte-charge avec un 
bac rempli de eoton , quand la chute , d'une hauteur 
de 5 A 6 mètres , s'est produite. 

i l e s t resté une heure s a n s connaissance . Après 
avo-r reçu les premiers so ins du docteur Cattoaux, il 
a été transporté au domici le de s e s parents , rue du 
J a m b o n , 360 . 11 a passé une nuit asses tranquille e t , 
le l e n d e m a i n , son état paraissait aatisfaisant. 

L e s s c a n d a l e * d ' H a l l u i n . — On nous écrit de 
Courtrai n a s nouvel le , que nous f a i s o n s du reste 
prévoir depuis ouelouo t emps . La maison Janssens 
v ient de déposer sou bilan. 

H a l l u i n . — Une adjudication pour les travaux d'ap-

Fropriation d'un Datiuent devant servir de lo''iment à 
institutrice de l'école maternelle,aura lieu le f janvier. 

Le devis s'élève A 1.171 fr. 02. 

M e n v i l l e e n F e r r a i n . — Le café. — Les préposés 
J.-B- Ma'reilly et Louis Authier, dn poste de Neuville, 
ont arrêté, mardi soir, prés de la ferme odoux, terri
toire d'Haltein, Adolphe Lieu art, journalier, âgé de 18 
ans, demeurant A Halluin. porteur de 8 kilogs de café 
torréfié, valeur 35 francs. 

M a r c q - e n rJaraeui. — Vait qualifies — Mard) entre 
é et 8 heuresdu matin.on s'eet introduit dans la chambre 
de Jules Vinsaert. domestique che*. M. Delforterie, fer
mier A Marcq , on a fait sauter le couvercle d'un coffre 
avee nn ciseau A froid et on a'e?t emparé de deux habil
ement* complet», 4e plusieurs chemisai, d'une montre 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
F é d é r a t i o n c o l o m b o p h i l e r o u b a i s i e n n o . — Résul

tats des élections pour le renouvellement de la commis
sion de la Fédération colombophile roubaisicnne : 

AJol(ihn Driiux, 307 voix ; Eiie Citteau. SA; Jules 
Prade, 2~>> : Jules Derbaudi iajhien, 275 ; Jean-Baptiste 
Debruy, 270; Jules Wil lem. 20Ô; Josnph Duthoit, 2ùô; 
Louis Dérégnaiicourt. 385; Pierre (iuilinmin, 202; Hilaire 
Vuneste. 2Ô7, Désiré Delannov, 2Ô1; Gustave Vangoe-
th»m, 215; Léon U u m ' i , 13o Kunle Weerts 226; Jules 
Marcq, 221; Théodore Cirlier. 221; Cèlestin Tibergbu°n. 
215; Henri Dupont. 213; Henri Mulliez, 200; Adolphe 
WalUeys . 196; Louis B o u l e , l'-H; Albert N'o;iain, 193; 
Edouard Dapuis , 190, Norbert Devriendt. 183; Ernest 
Bombeck. 178, élus 

Louis Doitte, 163 voix ; Louis Dupire.100 ; Albert D . i -
bocquet, Ifid ; pemi Declercq. 102 ; ( iu-tave .love, 180; 
Henri Meyer, 118 ; Joseph Hy.suii .ck, H8 . Georges Del-
baere. 140 , Louis Parent, 137 ; Emile Noë l , 126 ; Oscar 
Mass. 110 ; Jean Larose, 9ô, 

NOUVELLES MîLITAIRES 
D é c o r a t i o n s . — Z,e. iond'ho-ineur. —Sont nommés 

au grad.i de chevalier dans la Légion d'honneur : MM. 
Liégeois, capitaine au 1er régulent d'infanterie; Jac-
quelard, cnpitaine au 8r, Annoique, capitaine au 33e; 
Féry . Spitz, Leblanc et Tronchot, capitaines au 73e; 
Witz et Rossy, capitaines au 81o. 

Lepagu, capitaine trésorier au 19e chasseurs A cheval; 
Chenet, capitaine au 15s régiment d'artillerie; Lagrange, 
garde d'artillerie A la direction de Lille; Fi*cher,capitniue 
au 1er escadron du tram d s nV i , ; ,ages A Lille; Micaa-
niewsky. uioii cin-majo.- un 84 i Je ligne; Mouy, capi-
tuino commandant la 2a compagnie de forteresse de 
Lille. 

Des médailles militaires sont accordées A MM. M .r-
lier. adjudant au 1er «"infanterie; Bruié. adjudant au 8e 
d'infanterie; Itaynaud, adjudant au 33a d'infanterie; 
Pierre, adjudant a u 7 3 , u'iiiianteiie; Breunetotet Klein, 
sjudants au 84a d'infanterie; Rebaud, ch;f armurier au 
21e dragons. 

Simouneau, adjudant maître d'escrime, et Qillard, 
chef armurier au 19 ; ehusseurs; Derauunont, Devienne, 
Dinten . Hemmicot et Vivot, maréchaux des logis; Valie, 
Devenen, Julien, Albertiui, Simar..!. Bouchery et Fran
çois, gendarmes à la Ire teuton; Courtot, gardien de 
batterie A Lille; Grefen; e. o u v i ~ - d'Etat A Maohsage; 
Rose, sergent A la l i e section d'miirmiers. 

N o m i n a t i o n s . — M. Ravau' , lieutenant-colonel, di
recteur de l'atelier de construction A Douai, est nom-né 
colonel. 

M. Cot, chef d'escadro,. au 19e chasseurs A cheval, est 
promu lieutenant CûloneJ. M. lo iitute liant colonel Ferry 
ancien chef d'état-majur le la l r j division d'infanterie, 
est nommé colonel. 

1 V O R O 
U n p i l o t e d u n k e r q u l i s n o - m e c h e v a l i e r d e l a 

L é g i o n d ' h o n n e u r . — M. Bon '.i-ir, pilote A Dui.k, r-
que, est nommé chevali de 111 i:ion d'honneur. 

L ' i n f a n t i c i d e d e S i n t P o . - L'instruction de 
cette affaire continue et ,-i parqu t a la certitude qno la 
tille Bruiitt a des compli es. Uni arrestation est mcoie 
imminente. 

U n e e n q u ê t e e s tour . rte par l'autorité militaire au 
S*je< de lu disparition d me pièc • le la culasse mobile 
l'un fusil Lebel, appart lant A m cuisinier du HOu à 
Bergues. 

Ce soldat déclare avoir o',rdu c ite pièce en démontant 
son fusil, mais on ne cro.t pas A csttt version. 

En tout cas, le bataillru a été onsigné pendant d»ux 
jour» «t hier après-miu des r -,h?rc!ies ont été faites 
dans les fosses d'aisanc ; le la ca erne Thémine. 

D é c o u v e r t e d e d o u •. s q u e i . t t e s A C a p p e l l o l e s 
T e m p l e u v e . — lins on riers, o- ?upès S'ir ia nouv-.ile 
iigne de Don àTempleui -i, ont n. u a jour deux squelet
tes d'hommes enfouis i !eux m* res de profondeur. 
Ils étaient côte A côte. T us les id étaient iataeti , ils 
avaient encore toutes l e . - s deuti-. 

pecretiiiregoicr.il du 
ille, -st m .ut mercrel i 

poitrine 

N é c r o l o g i e . — M. . 
Syndicat des mineurs d, .'Encan 
matin des suites d'une c iladie c; 

Dire et parler ne sont pas oynonyraes ; 
sent pour parier, peu parlant pour dire. 

beaucoup di-
GRIMM. 

L'univers est une espèce de livre dont on n'a lu que 
la première page quand on n'a v u que son p a y s . 

S T E N D H A L . 

Jour de l'An. 
Un premier janvier, le poète Arvers avait écrit, A la 

craie, sur sa porte : 
• Et à vous pareillement ! » 

ROUBAIX, 16, rue du Vieil-Abreuvoir, IG, ROUBAIX 

SPECIALITE DE BLANC, TROUSSEAUX ET LAYETTES 
F a b r i q u e d e L i n g e r i e e t B r o d e r i e sV l a m a i n à R e m i r e m o n t ( V o w j j e » ; 

Immense assortir, ent de L i n g e r i e fine pour T r o u s s e a u x e t L a y e t t e * . 
Choix cocs idérabl • d ' a r t i c l e s pour E n f a r t s , ' e !s q u e : R o b e s b l a n c h e s e t c o u l e u r s , 

D o u i l l e t t e s e t P e l i s s e s c a c h e m i r e , R o b e s d e b a p t ê m e , C h a p e a u x , B o n n e t s . 
T a b l i e r s , e t c . 

B o n n e t e r i e , . J u p o n s e t P a n t a l o n s flanelle, pour Dames et Enfants . 

CHOIX MAGNIFIQUE DE RIDEAUX EN TOUS GENRES 
S p é c i a l i t é d«- L i n g e b r o d é à l a m a i n . — Grand assort iment do I > R . \ P N e t T A X E S 

B R O D É S , prix except ionne l s . — B R O D E R I E S en tous genres 

Dépôt t Toiles ûes Vosges et Linge de taille, garantis à l'usage 
CHIFFRES ET BRODERIES A FAÇON 

La Maison des F I B R I Q t E S P i V R I S I E K I v E S , connue depuis -'e aosBhreases a i .nées , a pour 
principe de vendre e n t i è r e m e n t d e c o n f i a n c e , les articles les p l u v - s o i g n é s et U s n i i e u T i 
a s s o r t i s , A d s p ix d. fiant toute concurrence . 

Grand choix d'Objets utiles pour Cadeaux et Fêtei 
P R I X F I X E M A R Q U É EN C H I F F R E S CONNUS 

R O I B A I X , 1 G , r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , X G , t t O C Ï Ï '_ï IL 

NOTES DE LA MÉNAGÈRE 
MiS NU DU V EN Lit EDI i" JANVIER 

Il 7. 

iléoliia 

fr i te « 
avec 1' 

a u b o u i l 
, s o u s U d o i g t , r ô t i r e z 
p â t e à f r i r e , m e t t e z 1 
n d h a u d e , l o r s q u ' i l s o n t u n e be l lL '*cou leurdo 

u m o i r e , é g o u t t a x , s a u p o u d r e z d e s , . , g a r n i s s e z d e p e 

o , s a l a . f i s , m e t t e : 
i l l i r Ijï h e u r e n ' 

t r e m p e z v o s s a i s i l is 
p r è s l ' a u t r e d a n s 1 

VÊTEMENTS pour HOMAO et ENTANTS. -
Si vous Vjulez être habillés à la dernière mode, adres
se s-vous a ia M a i s o n A F É V R I E R e t Cie , 1 6 1 8 , 
r u e N e u v e , L i l l e . — Maision reconnue pour sa coupe 
élégants et i i med'ei téde ses prix. 

NOTA. — Conditions spéciales pour communautés ou 
œuvres de bienfaisance. 23242-56824 

U n h o m m e a c c i d e n t > l leme t t u é p a r u n fu-.i l à 
N o r d k e r q u e . — Un je. ne bou. ne rosuaal MB)*! : ur 
la nlace d'un walergand \ez soi tuai! cliurste. t t une 
ebute si malheureuse qi il tomb i sur son arme, d o i t 
un coap partit. 

La balle alla atteindre e jeunt Biuttel. ùgù de quinze 
ans, qui jouait sur la g IC-J. La mor fut instanmnèe 
Le parquet pe Saint-Orne, a ouve t une enquête. 

P A S - D i : ~ C A L A I S 
L ' a r c h e v ê q u e d e Ca i t o r b o r y à C a l a i s — <>n nous 

si^n^le le passsgs à t;ab .s du l'i. chevèque de (Aatorbé-
ry allant à Nice . 

CONVOIS FUNEBRES & OBIÏS 
l e s amis et connaissances ,ie la famille LIOX-VER-

I.AÏS qui. par oubii, s'enraient ta'? reçu de le tro de 
faire part du décès de Monsieur Adolphe LION, veuf 
de Dame Klise VKRLAIS, décéda a Kotibaix. le 31 dé
cembre 18'Jl. dans sa 7i • année, administré des Sacre
ments de notre mèro la Saisit* f g ' i i s sont priés de con-

îdorer le pies , nt avis comme eu tenant l ieu et de bien 
ouloir assi^tr.r a m Convoi s t S r i c e solennels , qui 
uront li**u le samedi li janvier I8M, à 8 lieures 1|2, en 

l'église Saint-Martin, à Etonnais. L'aasasuMes a la mai-
sou mortuaire, rue des Loups, li. 

L'HISTOIRE AU JOLfù LE JOUR 
3 1 D Ë C E M B B E 1 8 7 0 

L E CONSEIL DU L O U V R H 
Ce jour-là, p.'ndan 

' à Cl 

UNE OBSERVATION SLLRLE\ERDE TERRE 
Me trouvant assis dans un jai'din un peu hu

mide, chez un de mes am s, la eon .ersation roulait 
sur l'action des vers dansla terre végétale, lorsque, 
par hasard, nos yeux se portèrent ur une certaine 
quantité de tt uilles piMvciiiiui ù'u arbre dont les 
branches étaient au-dessus de nus tétas et 4U1 se 
trouvaient dans une position et rlaai un etai parti
culiers. Toutes ces feuillea étaient .'oulées et posées 
verticalement par leur pointe, et s'snt'onçaient dans 
la terre humide à des profondeurs diverses : cela 
formai ' comme autant de petites plantations de 
feuilles fichées de ci de là, sans ordre,et n'élevant à 
des hauteurs dilférentes. 

Mon interlocuteur me ruconta alors que ce t ra
vail était l 'œuvre des vers de terre, du vulgruire 
gros ver rouge. Le ver enterra dans la terre végé
tale tous les pétales de Heurs qui tombent, au prin
temps, des arbres, fruitiers secoués par le veut, et 
aussi, plus lard les feuilles. Il opère avec une pa
tience et une habileté que mon ami avait observées 
et suivies pendant plusieurs heures avee i,n intérêt 
aroatsui. 

Le ver émergeant de la terre végétale se pose 
sur le pétale tombé, se roule dessus comme s'il 
trouvait une certaine volupté à se reposer sur une 
Heur et à s'imprégner de son parfera , il l 'arrondit 
par ce mouvement et s'en l'ail un manteau qui se 
façonne à l'usago ue son corps et l'y retient par les i 

préparation, et la façon dont est commencé le 
travail d'enfouissement par la pointe indique bien | 
comment le travail doit se continuer et s'accom- j 
plir. 

Fallait-il croire pour cela que le ver s approvi- ! 
sionne, qu'il se nourrit directement de fleurs et de • 
feuilles desséchées qu'il dépose dans une armoire 
d'hiver ( Je ne le crois pas, sans oser rien affirmer. 
Je sais qu'en creusant la terre, mon interlocuteur ; 
n'a point trouvé de ces réserves et de ces demeures 1 
où les vers logeaient leurs provisions et leurs fa
milles. 

Pour s'en tenir au fait observé, il est clair que j 
le ver en exécutant ce travail d'enfouisseur de dé- 1 
bris organiques végétaux, contribue dans une large , 
mesure à la formation de l 'humus, sans lequel la j 
transformation des matières azotées en nitrates ne I 
s'accomplit pas commodément. D'autre part, 
comme cette créature rudimentairene travaille pas i 
vraisemblablement pour rien et sans chercher un ; 
profit personnel, je suis porté à croire qu'elle en • 
obtient un avantage considérable au point de vue 1 
de l 'alimentation. J 'ai toujours lu, er effet, que le 
ver se nourrissait de terre qu'il absorbe et rend • 
sans cesse. 

Cette alimentation, qui lui suffit pour grossir et 
se multiplier, doit être d'autant plus assimilable 
qu'elle contient plus de principes azotés. On coin-
prend qu'enengrraissuBt la terre qu'il absorbe p a r 1 

cet apport de feuilles et de (leurs qui se décom
posent, le ver se procure un aliment plus riche, 
plus reconstituant. N'est-il pas vraisemblable aussi 
qui ' le ver a, comme tonte créature, 1, 

i T l O i l 

43. Rue de l'Epeul*. 

DE E 

ÎACONNE ÏF, 1UUE , 
PIERRES & MAR8RES 

SIMILI PIERRE, PL1F MmmïotJteï?** c e l ' !<• : . 
(Têts pernici 

ie traitassent met tîurielei le tabac. — Faites usaire 
des P a s t i l l e s d e D e t L a n , au Bel 
boite, 2 f r . 5 0 . 

Maladie* de Vettomac ei d, . • gestions 
pénibles, manque oTappétit, 
missment», diarrhée, coliques, e t c . — Fa 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n 
muta e t « a m n é s i e . Past i l l es : 2 f r . 5 0 ; p • 1 5 fr . 

ippaurrn 
ment, manque a"app, it.fi* t . . . 
- Faites usa;.-? du V i a d e B e l l i n i .,„ quinquina el 
colombo, far 
' » . '' est recommandé aux 

. . . a s fe 
n t t m e n t aéheatet e t a u x p e r t o n n e • , 

du got i t , e t v o i r e de la '- 'ourmandise d é v e l o p p é ? J e ladut on les fatigue* de toute n 
.songe à ces repas v< s-étaux q u e se procurent ces D E T H A N , paarm. , .'•'!. ru-- B 

urnbles rept i l e s et qu' i ls p a r f u m e n t de 
printanières. Qui sait s'ils ne s'invitent paaà dîner 
de t e r r e a u f o n t e de fleurs de pra ir i e s , de feui i les 
de t i l leul , ou de I r indi l les d 'orangers? Qui s * ; ; 
tout n u m o i n s s'ils 1 e cé lèbrent pas d e l à -sorte leurs 
repas d e f iança i l l e s? P . a)u }'rO-VuH<jl. 

principali F r a c . 

A V I S A U X 6 O O U E T C 8 . — Les tossatsa qui 
J'.II -loui 1 impress o c de leurs a f û c a a s , oirff ldsi ies et 
règ lements à la ma MM .U.'red I t b a n , rue Neuve , 
17, ont droit s r iaso- toa ( r a t a t e 'sus i?s ds j ( 

ILDEGRAESE-ir i r a i 
at.lHlilifiara.Ri 

TRAV; I. ï 

SiTAPIS&TE. 
IR 

1 2 , me de Lille, 2 , TOURCOIr 
-du MAISONS 

dans les principales villes de Francs st ds l'Etranger 

ÉTRENNES UTILES 

17 

j EN TOUS G E N R E S 
j Tels que : i ' î t r p s ' t t e w . F o y e r s , l i ï -
C d o a u x , T a p i s «Je T a b l e * 5 1 < û j u s ' i î a e l 
| i ^ * « c a l i e r . t o u p e x €»n s o i e i s m t l m « >-

I DÉPÔT DE FABRIQUE 
ÉlmWmlm^BSBHBMHSMmŒmQKmmBBm^KBii' 

lBE:XrfCS-XQ1Sjrx3 

m a t i è r l s v i s q u e u s e s qu'i l si.'crète.et puis il l ' entonce 
p e u à peu d a n s lu t erre e t l ' enfou i t a u n e c e r t a i n e j >>"*v g a n o n du Havre a Par . s et Lvon prévient Mcs-
p r o f o n d e u r . P o u r les pé ta l e s ne l l eurs ou i sont. I s ^ u r s l e s aet ionna-res que 1 a s semblée s é c é r a l e , tenue 

l ' e l s s e broii-e so ie cachemire , 1 8 fr. Douil lette 
brodas so ie , H fr. S t ) . Chapeaux et voi les pour bap
t êmes . Draps de maî t re s , o«ri*S a j o u r s , longueur 3 » , 
Urneur ^'"'IO. pans oi uniro, pur fil traranii, la paire 
1 7 fr. 5 0 . Ta ies ù'crodlcrs unie3 et bro. iéss , s u j e t 
tes 4.3 t&'olo et to i l e t t - , nappes , mouchoirs , r ideaux, 
cravates , etc . 

Matinées , pe ignoirs , cheas ises de jour et de nuit , ! cotps était cou , rt de co 
panta lons , e t c . , et'". ! ' e , o s e t ^ s janil es ètai ni 

^,_Q ; iiiori;u-3 "n attendant L'arrivés du 1 
• " " e ^ t v u e à M O U » , .1 i . 
• — | —McxT-A-i.!irx. — S u c c è t eoîoml 

Le Conseil d'Administration de la Compagnie de portail, avait • 

M o u s c r o n . — l',i infanticide. — " 
heures du soir, une ds .•: le M< r ruines 
cimetière pour ail r : ri r inr lai 1011 ta ri, d 

i nére le cu.v.,ire. EH 1 allait a'a 
I çot, à quslqne-i , . 
| d'nn tablier bleu. Elle L'onvi I 
: d'un uouv; a.i-.o .i 1 .-• 
j L.i pobee l i t av. rti 1. et M. 1: 

H irmann prie . 

son de t fiance. 2,^-15 ; 

T r i b u n a l e o r r e c t i o o n e i «Je L i l l e . — Audience 
du 30décembre. — I'ROLÉS DE coKTmwaço*. — L E S 
n a m m a m s •AoaMaVBS. — Le tribunal a rendu son 
j u ^ m e i i l dans 1 a.Uire de M. Dub >is De.sroussenux 
contre M. Uonier et Courier-Dutûrt*. Sont nommes ex
perts MM-Dubuisso '..architecte. L3erange,entrepreneur 
et Stolet, niHcatiicieii. tous trois de Lille avec mission 
de déterminer si la système de volets à lu.ices t i i»u»u 
déjà, en b i s . fer on iiutremeut. avant le I revêt de M. 
Dubois, pris eu 1880, si ces antériorités notamment pou
vaient être constatées chez deux propriétaires d; Kou-
baix, M. D . . . et M. W . . . . signalés par les défonlaurs 
et enfin si M. Dubjis-Desrousseaux lui même n avait 
pas façonné et mis en vente chsz des clients,son système 
de persienne.-' mécaniques avant d'en faire l'obi it d'un 
brevet. Le tribunal statuera définitivement nnrè» h 
dépôt du rapport des experts, 

V.,L xi MiiiiHt A Hoi'ii.vix. — Mlle Balot qui vend sur 
la Place à Houbaix les jours de marché des lalnacas et 
aiticies de bonneterie t avait remarqué une jeun-t femme 
qui, ne croyant pas être aperyue. «vuit enlevé de son 
étalage d^s bonnets et sept paires de gants. Kile signala 
le fait à la police qui arrêta la coupable, Colette D . . . 
celle-ci qui comparait à cotte audience, n'est p i s d" 
mauvais antseèSaats interrogée par M. le président, 
elle déclare que si elle a volé, c'est pour venir en aide 
à ses enfants. Las Jugea condamnent Colette Q . . . a trois 
mois d"> prisou. mais lui nesardw !o sursis A l'exécution 
de la petuc. 

PROCÈS UE paassa. —L'action en diffamation intentée 
par II. Chappeau, propriétaire et avocat a Cambrai au 
journal La Dépêche ne p m t encore, par suito de l'en
combrement du rôle, dire discutée ce jour : la cause 
est de nouveau renvoyée à quinzaine. M* CO.NFOUME. 

L e s ce ir t i i l cat i i |»atro i ia i i .v . .— L'usage veut que les 
maures remette: t a u x serviteurs qui quittent leur mai
son un certifiait constatant ladato de leur entrée et celle 
de leur sortie . Cette pratique coustitue-t-elle un droit 
pour le serviteur i O ut-nllu être é ten iue à diverses in
dustries 1 La question vient d'être posée au juge de paix 
du 8e arrondissement dans les circonstance^ suivantes 

M. X . . . , uuirareien-dentisie, a assigné M. X . . . , son 
ancien patron, pour oblig r ce dernier à attester par un 
certificat qu'il a été employé ch-z lui pendant un certain 
trtnps en qualité de collaborateur. Le patron s'est éner-
giquement refusé à obtempérer é celle demande, dans 
laquelle il n'a vu qu un expédient assez ingénieux mis 
en œuvre par son ex employé, — aujourd'hui établi, — 
pour lui faire plus aisément concurrence. Le juge de 
paix a décidé. 

» Que, s'il est d'usage de donner aux domestiques et 
employés des certificats constatant le temps pendant 
lequel ils ont été au service du maître qu'ils viennent de 
quitte.-, ce certificat a pour but principal de faciliter 1: 
recherche d'un nouvel emploi 4 

• Qu'p n'en saurait c-trn de m i m e d'un eonimls qui 
s'établît a son oempte et fonde uue maison similaire ; 

• Que, d a n s e s cas, le certificat, a'il était délivré, ne 
pourrait que venir en aide à une concurrence que l'an
cien patron n'est pas tenu de favoriser.» 

En conséquence, M. X . . . a été débouté de sa de
mande, 

l'arc.~,e de l îouibaki, ontin 
portée a Cbalon et * Chagny e mettait m marche, 

le 'Aie corps (Ciinchant) vers Doic sur lo Doub* e l l e 
18e corps (Billot) vers Auxonns sur la Suône, pour rej 
monter les valléas vers Biifort, — .;u'a l'armée de Chan-
zy le commandant Botiiïjfond ebassait en désordre los 
Allemands de Oourtaiia l .ur fYerea, 9 iieues N . de Ven
dôme) et que le général de Jouft.-oy livrait autour de 
Vendôme même les combats de P^l-Air. de Ccurliras et 
de Danzé, — un coi.seil i<e guerr^se réuniisait au Lou-
\ r e pour délibérer sur la aituatio 1 de Paris où les jours 
de vivresêtaient désormais comp.i:s, et où, depuis le , " 
septembre, jour do l'inv itisiem- nt, la mor*- , l [ a nvâit 
augmenté deJ l .o td déceo sur la 1 i . i çg s cOrr"es.poniante 
de l a n r r e précédente qu jti>.:t u, .il MSJ 

Ca n'était p i s seu. lsmei . le ROI r n i u a n t t o i t entier 
qui assistait a o consei l , , étaient ,.aai les généraux oui 
depuis b mois portaién: i 0 t t t le poids de la dafenTe • 

ÏVébault. L a R m c i é r e . 
J. F a v r j , doivent ae 

•niip.t l e i défenseurs 
•'tout les crtf.moions 

population cousidé-
eméîita politiques et 
SOI. La vill< Je Paris 
:*t impossible de ne 
•s, qu'il faut s e u l e -

-.pportuu.ti et la rai-
.1: ijîain itiQ.i 1 avaient 

'..tait v ur l'avnra do la d•',-
Uroyab . resooiisibiiitfl. et ce 
„ux, c'» lit aartnat u . imoyoa 
.-.ux me tvamsass de l'opinion 
partaf .-r. 

tient r on ire qu'eu gens de • 
0 cons. uiait comm i sérieuse 
rouée 1 - lavers i , s l igues uile-
le décli. èrent brme l iam-nt et 

ques . on ; « i l u ( i a u t p a s 

•• .niu nouvelle bataille. 
11.ts, on no les percera 

qui sont r " , ; , 
légères.ce travail . exécute assez ra i . idement .Quar . t - 0 S * t ^ n i ^ ' ï ' . ' * ? " d i v l d c n u e ^ - ° 

, 1, i- • . 1 . - • •1"*"-v«u"' '1 ' franc3 par action cent-o la remise lu c.nipon n« 9. 
au* leuilles, 1 opération est plus difficile et plus C a C 0 l ,p„ n S ( , r a pav.-.ble à partir du 15 janvier pro
longue.Elle n a pas ete observée par mon ami dans cham, au siège de la" Compagnie, dans ies agences He 
toutes ses phases; mais ;1 * suppeis bien des fois la, J la Société Générale et du Crédit Lyonnais. "i9132d 

i t i o n a l 
premiers. 2 d...... 
un grand prix 
daille d'or, lui s 
noir mesurant mm mètre aVenve 

R e n a i x . — Les voleur*, m re. — i , 
bonne capture. - Depuis bni l 
s:'.c par une banao de uiali-.itoa. , 

npi XT* MARCHES m 
C O T J U T S d i x C3X D é c e m b r e 3 L ^ ^ 

PEIGNÉES 

Du.:rat. Vmoy. Clwbuud- ,ato 
Pothuau.. . L i s gén iraus leur di 
rappeler qu'ils ne sont oaj s-iu 
d'une citadelle, ils sont a 1*3* e t . 

ine grande cité, rcriion *nt ui 
rable, ùonl l es passions, »s mo 

imposent leurs exioe/ 
vout être défendue à oui . i n c i i 
pas tenir coinpte de e s mpres* 
miiit ciieroiiir à concilia' 370c 

oaveriiemoni. loat lsi 
tant promis la victoire, t 
faite et pes^r sur lui une 
qu'il demandait aux géae 
d'y échapper en obeissar, 
p-iblique pour les loi ia! 

Les grnéraux ne pou 
_ lerre. et pas un d'eux 
et réalisable l'idéo d'unci 
mandesi Ducrct ei Vino> 
Frèbault résuma ai:.ai 
donner comme raison, p tr l'ivre 
l'espoir de percef ltts ii : 03 enn, 
pas; il ne înut pas donu; r davar 
comme raison, il ne peut V.ro as; 
la reddition de Paris. 

Quant à l'opiniçp. pub jun e t . 
ser la f ranec et l'Europi ce ne 
qui doivent dicter nos rô olution 
notre devoir seul que ne is devo 
population de P a n s doit uler au ten ; soitTqu'élle11 
dono bataiiie et que l'arc ée mar ho avec elle, rqai» nu: s 
marcherons à l ennenv sans r i i u n espoir do tasses , 
pour accomplir un devoir, et av< 0 ia irowe énergie que 
donne l'esprit de sacrifier. >i Ueul i« nouerai S.hmitz sou
tenait, tout en avouant , impossio.lité do percer, qu'on 
devait se weitre a la p'aca du Gouvernement qui ne 
pouvait pas ren -ire la \ i 10e ave- 300,000 hommes sans 
tenter un suprême effort et com ne de son coté Clément 
Thomas demandait qu'Q- oiïrit à la garda nationale l'oc
casion u'aller au f-u, Troeburékumn le débat e.i disai.!-
c Quand nous appre, lurons ,1- I crise finale, naua i u i -
vrons l'opinion du ,; -néml Taaaaas « 

C'est ainsi que fm décidée, N> o. .. lo l'avis unanime 
des généraux sur l'inJ.iHicilité du . ^iiltat. le .supiènie 
effort qui devait s'appeler Buzenvni, e; que Tro.hu un-
uonça quelqu s j o u s plus tard dai... une nrocli.matiou 
où il disait : « On chen ic à égartr i s u cyrans d j Paris 
par la tsempefts e t la calomnie, n s n ue ;..'.•„ 4» .nber les 
armi'S de n s n.au s i , , iVSWsmeot de Paris ae capi
tulera pa-, ! > tiettar dernière parole ..'a jamais été b e n 
expliquée, il n'ett pas croyable q: ; Trochu ait voulu 
dire simplement qo'il se démettrait , t laisse- it i un 
autre le soin de tr . i ter , c'e>t cenei.dL 1 y H>\\ n„i arrivé; 
d'un autre côié 1.ou-e-, ;••..;.• lit q"«« ...i-.-.êine a»i it 
fait avertir pnanayuu-au ïOjsi .v ierla née ^sitédt traiter 
s'imposerait, et le Conueil du Louvre était fait pour 
lui enlever la dernière espérance de percer s il an cW 
conservé. * ' • 
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uge le bomb.-.t 
z sérieux pour amener 

co qu'en pourrait pen-
wnt pas l* dee motifs 
. c'est au sentiment de 
s obéir. On dit q: 
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